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Hépatite nécrosante du vison ( Mustela lutreola) 
due à Spherophorus necrophorus 
par A. VALLÉE, A. lKREGUER et J.C. LEVADITI 
(Note présentée par M. H. Jacoiot) 
De nombreuses espèces domestiques et sauvages peuYent 
héberger le bacille de Schmorl. Parmi ces dernières, l'antilope, 
le cerf, le renne, le daim, le nandou, le singe, le kangourou, 
lë serpent, la tortue sont capables de contracter la nécrobacillose 
et les atteintes pulmonaires et hépatiques de la maladie ne sont 
pas rares, en particulier chez le bœuf et le mouton. Ces local i­
sations JJeuvent être primitives on compliquer une infection 
superficielle. 
L'hépatite néfrosante due à Splzeroplzorus necrop1wrns n'ayant 
pas encore été observée chez le vison, il nous a paru inléressant 
d'en signaler l'existence que prouve l'observation suivante. 
Avant d'en aborder l'exposé, il faut rappeler que la nécro­
bacillose hépatique n'est pas connue chez l'homme mais qu'elle 
peut être ra·pprochée par ses caractères anatomiques d'une hépa­
tite observée en médecine humaint! par CAROLI, PAHAF, ETEVE 
et Pn.EVOT. Cette hépatite nécrosanle, ictérigène, fi point de 
départ cœcal était due à Fnsiformis nucleatus, germe anaérohe 
décrit par RNORR en 192-! el extrêmement voisin du bacille de 
Schmorl. Dans cette observation on retrouve l'évolution rapide­
ment mortelle par nécrose hépatique survenue chez notre vison. 
An mois de février dernier, nous recevions le cadavre d'un 
vison envoyé par notre confrère GRANGEH, de Mondoubleau (Loir­
et-Cher). L'animal appartenait à un élevage sans antécédents 
pathologiques spéciaux. Il est le seul à avoir été malade, et sa 
mort rapide n'a pas permis d'observer de symptômes pouvant 
orienter le diagnosi:ic. · 
L'examen nécropsique révélait des lésions massives d'hépatite 
nécrosante. Tons les lobes, sauf un, étaient parsemés de nodules 
Bul Acn<l. Yél. - Tome XXXI (Juin t!J:>�). -- Yigot Frfrcs, Edikurs. 
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grisùtres dont les plus gros avaient la taille d'une tête d'épingle. 
L'aspect violemment congestif de ce dernier lohe contrastait 
avec celui du reste de l'organe. 
Les ensemencements de .Ja pulpe hépatique en anaérohiose 
permirent l'isolemen l, ;'t l'état pur, d'un germe appaïlen�mt 
au genre Splzeroplzorus. L'étude de ses caractères morphologiques. 
culturaux, et de ses propriétés biochimiques permettait de le 
classer dans l'espèce necroplwrns. Troublant le bouillon, coagu­
lant le lait, fortement hémagglutinant, il ne pouv[1it être confondu 
avec l'espèce voisine : Spherophoms funduliformis (1).
La source isolée est pnthogène pour le lapin, la sourie el le 
cobaye. Les lapins inoculé·s succombent en sept jours:'.! la suite de 
l'injection intra-veineuse de 0,05 ml. de culture en bouillon de 
24 heures et en sept jours également ù ]a suite de l'inoculation 
intra-musculaire <le cette même culture. L'infection se traduit 
chez eux par des thromboses vasculaires multiples, ainsi que 
p'.lr 1:-t nécrose de divers tissus et en premier lieu cl u parenchyme 
hépatique. Les localisations pulmonaires ne· sont pas rares, elles 
sont même constantes chez les animaux inoculés par voie vei­
neuse. Ces diverses lésions peuvent être accompagnées de myocar­
dite nécrosante provoquée par des embolies microbiennes d�t!�s les 
vaissenux de la pointe du cœur. 
Chez deux des �nimaux inoculés par la voie musculaire, qui 
avaient présenté une importante nécro5e au point d'injection, 
nous avons observé une néphrite épithéliale toxi-infedieuse 
aiguë ne s'accompagnant d'aucun germe ni d'nucun foyer. infe�­
tieux visible dans le rein. 
La souris est tuée en 4 jours par une dose de 0, 10 ml. intro­
duite par la voie veineuse. Elle ne résiste que 24 heures ù l'injec­
tion intra-musculaire de 0,5 ml. 
Deux coJlayes, femelles en gestation, reçoivent respecliv.;ment 
0,5 ml. et 1 ml. par la voie pfritonéale : elles succombent en 
24 heures. 
L'inoculation non plus de culture mais de broynts d'organes 
ou encore cle pus. prélevés chez le vison ou chez les animaux infec­
tés expérimentalement permet également de mettre en évidence 
non seulement le pouvoir nécrosant de la souche isolée, mais 
(1) Nous tenons ù remercier le Docteur .\.-R. PnÉvoT qui a bien voulu 
nous prêter son concours pour l'identification de cc germe. 
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t�ncore la présence de multiples abcès donnant à la maladie les 
caractères d'une septicopyohémie. 
Ainsi, un cobaye inoculé par la voie péritonéale avel'. un hroyat 
-de la pulpe hépatique <lu vison atteint de nécrobacillose meurt 
en 8 jours de septico-pyohémie. L'autopsie révèle une bron­
cho-pneumonie, une pleurésie et une péritonite purulentes . 
Deux coh�1yes inoculés p::lr 1a même voie rnrec 0,25 et 0,5 ml 
d'une dilution de pus au 1/20 succombent également en 1 () jours 
et en 10 jours _de péritonite purulente dans laquelle on retrouve 
le germe inoculé. 
Nous avons donc pu, avec la souche de SphcrophonLs nccro­
phorus isolée chez le vison, réaliser chez divers �rnimaux de 
laboratoire moins coùteux une maladie expérimentale nécrosante 
et suppurée analogue aux autres spherophoroses. 
La pathologie du vison d'élevage devra· donc tenir compte 
en France de cette nouvelle infection qui s'ajoute aux entéro­
toxémies ù salmonelles, aux streptococcies et au botulisme de 
type Gy, reconnu par Pm�voT et ses collahorateurs. 
Cependant, le nombre important <l'autopsies de visons d'éle­
vage qui ont été effectuées dans le service de Microbiologie ani­
male de l'Institut Pasteur, suivies de contrôles bactériologiques 
et histologiques, nous a montré l'existence d'hépato-néphrites 
et de néphrites épithéliales aiguës, rapidement mortelles, d'ori­
gine toxique ou toxi-infectieuse encore non précisée. 
EN CONCLUSION, il nous a paru intéressant de relater ce cas 
d'hépatite nécrosante du vison due à Sphcrophorus necrop/wrus 
car, à notre connaissance, cette affection n'avait pas encore été 
signalée chez cet animal. Les formes enzootiques, voire épizoo­
tiques, qui affectent certaines espèces ne semblent guère à redou-
1.er pour les visons d'élevage isolés en cages individuelles. 
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